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indeterminata e infinita nella quale l’evento è inserito 
e da cui proviene, ossia l’indistinta, informe, tremenda 
e ineludibile presenza complementare dell’ubique et 
semper».
4 F. Nietzsche, La nascita della tragedia, cit., p. 145.
5 C. Diano, Forma ed evento. Principi per una 

interpretazione del mondo greco, cit., p. 53: «oltre 
la forma c’è l’evento: ne è l’ombra non appena 
questa si muove, e nessuna divinità è interamente 
una divinità della forma, neanche Apollo, in cui se 
n’è vista l’espressione più alta: come dio che porta 
la morte e risanatore, come dio della mantica, è dio 
dell’evento».
6 F. Nietzsche, La nascita della tragedia, cit., p. 97.
7 Ibidem
8 Cfr. C. Diano, Forma ed evento. Principi per una 

interpretazione del mondo greco, cit.
9 R. Bodei, «Cristalli di storia», cit., p. 11: «Con il 

sillogismo aristotelico, dunque, la forma rimuove 
l’evento; con quello ipotetico stoico l’evento 
riassorbe la forma».
10 C. Diano, Forma ed evento. Principi per una 

interpretazione del mondo greco, cit., p. 35.
11 Ivi, p. 41.
12 Ivi, p. 36.
13 R. Bodei, «Cristalli di storia», cit., p. 27: «Com’è 

che dalla luminosa categoria della forma si regredisce 
nuovamente al vissuto dell’evento, da cui però con gli 
Stoici nascerà anche una vera e propria logica, dando 
luogo all’apparente paradosso per cui si può parlare 
– in termini di universale, di logos – dell’individuale 
e del caso?».
14 Ivi, p. 37.
15 Ivi, p. 39.
16 Ivi, p. 51.
17 Ivi, p. 25.
18 Ivi, p. 21.
19 C. Diano, Forma ed evento. Principi per una 

interpretazione del mondo greco, cit., p. 57.

espresso dalla forma-tragedia così come dalla 
forma-logica, per trovare un elemento di con-
fronto diretto con il “nulla”. Distanziandosi da 
ricadute moralistiche o fondazionali, il nulla cui 
l’evento si riferisce, e sul quale esso è fondato, 
consente di recuperare e rileggere il ruolo della 
forma, ripartendo dall’estetica e schiudendone 
il rapporto di reciprocità, latente, con l’evento. 
La forma, ora, «non si manifesta [più] nel suo 
splendido isolamento»17, ma è interpellata, come 
arte, «tra la verità contemplabile del visibile e i 
condizionamenti epifanici dell’evento»18. 
Di essa si opera una trasfigurazione che ne recu-
pera una nuova prospettiva proprio in virtù della 
presa di legittimità dell’evento come orizzonte 
pre-formale: «è Dioniso che irrompe nel mon-
do delle forme e lo sconvolge, un Dio che ha il 
simbolo di una maschera cava: la forma vuota 
e precaria che l’evento riveste nei suoi mutevo-
li aspetti»19. La cavità della maschera recupera 
la dimensione simbolica del nulla, come calco 
negativo della maschera stessa; ma tale vacuum 
apre anche la possibilità di una nuova messa in 
opera, di un gioco che, circolarmente, recupera 
il legame originario di forma ed evento, facendo 
emergere la relazione che ne contraddistingue, 
come domanda e oltre la lettura “oppositiva” 
veicolata dalla razionalità, il problematico rap-
porto reciproco.

Note
1 Cfr. F. Nietzsche, La nascita della tragedia, nota 

introduttiva di G. Colli, versione di S. Giametta, 
Adelphi, Milano 1978.
2 Cfr. ivi, p. 21: «Per accostarci di più a quei 

due impulsi, immaginiamoli innanzitutto come i 
mondi artistici separati del sogno e dell’ebbrezza; 
fra questi fenomeni fisiologici si può notare un 
contrasto corrispondente a quello fra l’apollineo e il 
dionisiaco».
3 R. Bodei, «Cristalli di storia», prefazione a 

C. Diano, Forma ed evento. Principi per una 
interpretazione del mondo greco, Marsilio, Venezia 
1993, p. 9: «[L’evento] costituisce un vissuto, non 
un pensato. Riguarda la finitudine dell’hic et nunc 
di ogni cuique a cui si manifesta e, simultaneamente 
e inseparabilmente, la periferia spazio-temporale 

All’indice

venté le Club Méditerranée, eut une formidable 
résonance dans le contexte de l’après-guerre : « 
The time to be happy is now », c’est-à-dire « Le 
bonheur est maintenant ».

Même après la Seconde Guerre mondiale, des 
millions de personnes ont commencé à voyag-
er beaucoup. Les estimations parlent de 25 mil-
lions de voyageurs entre l’Europe et l’Amérique 
seulement2.
En ce moment historique, on a très souvent établi 
un parallèle avec la guerre, essentiellement parce 
que la pandémie de Covid-19 est l’événement le 
plus traumatisant pour les nouvelles générations 
de l’Occidente.
Certainement, ce moment historique si déchi-
rant nous oblige à nous regarder différemment, à 
nous-mêmes, à notre manière d’être au monde, à 
nos valeurs et à nos relations. Non pas parce que 
l’on peut se leurrer de trouver un monde amélioré 
( au contraire, les statistiques nous disent que les 
cas de racisme et les violences domestiques ont 
augmenté ), mais parce que l’immobilité forcée, 
la réclusion et la distance nous suggèrent de 
réévaluer notre relation avec les autres et ce que 
nous voulons vraiment de la vie. Dans ce scénar-
io de peur et de restrictions, il est également 
possible de considérer le voyage comme l’une 
des expériences les plus positives pour notre bi-
en-être. Une recherche menée par Thomas Gi-
lovich, professeur de psychologie à la Cornell 
University3, a montré que l’attente d’expériences 
tend à être plus positive que l’attente de biens 
de consommation. L’étude a analysé une série 
de questionnaires impliquant une variété d’ach-
ats planifiés réels. Il a ensuite utilisé la technique 
de l’échantillonnage de l’expérience à grande 
échelle et l’analyse des archives de nouvelles de 
personnes faisant la queue pour faire un achat. 

Introduction
La question qui circule souvent dans notre 
esprit et dans les discours avec les autres, en 
cette période, est la suivante : « Quand tout 
cela finira-t-il » ? Parce que comme toutes les 
tragédies humaines, les guerres, les catastrophes, 
les maladies, le Covid-19 finira aussi, et avec lui 
tout le fardeau des morts, de la souffrance, de 
la destruction économique d’appareils étatiques 
entiers, de la peur même de vivre. Dans ce temps 
suspendu où nous vivons est réconfortant de lire 
des mots comme ceux de la critique de cinéma 
Stephane Zacharek, que dans un article sur le 
Time nous rappelle que la Renaissance est née 
juste au moment où la Peste Noire avait décimé 
une grande partie de la population européenne1. 
La vie renaissait après la peur d’une fin redoutée 
du monde, les arts et le commerce prospéraient, 
les villes fleurissaient. Le triomphe de la vie sur 
la mort rendait possible la joie et un changement 
de perspective sur les événements humains et sur 
le sens même d’être au monde. La célébration 
de la dignitas de l’homme a constitué le nou-
veau paradigme pour la célébration du “ sacré 
”. L’Humanisme en Italie voyait à l’œuvre une 
concentration de cerveaux et de talents comme 
aucune autre époque de l’histoire. Le nouveau 
désir d’exploration du monde conduisait à la 
connaissance d’autres peuples et civilisations et 
à la découverte de l’Amérique.
La phase du tourisme moderne telle que nous 
la connaissons aujourd’hui avait commencé, 
déterminée par des facteurs de diverses natures, 
tels que l’accroissement de la richesse, l’urba-
nisation, la construction d’infrastructures, la 
réduction du temps de travail et la possibilité de 
profiter du temps libre en se livrant à des acti-
vités récréatives et de socialisation. Une phrase 
de Gérard Blitz, l’entrepreneur belge qui a in-
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capables de vivre dans toutes les 
conditions météorologiques
exploitez la force des jambes,
nous ne sommes pas des racines 
nous
nous sommes des pollens capables 
de danse
appelés à imprimer les hivers des 
autres.

En plus d’être une expérience esthétique dans 
le sens le plus profond de la parole, le voyage 
est une expérience d’accroissement de la pensée 
et de développement d’un sens critique pratique. 
Une expérience dont l’essence véritable ne 
réside pas tant dans la destination atteinte, mais 
dans le chemin parcouru, comme écrit efficace-
ment Kostantinos Petrou Kafavis (Cafavy) dans 
la poésie Ithaque6: 

Toujours avoir à l’esprit 
Ithaque - 
l’atteindre est la pensée con-
stante. 
Surtout, ne pas précipiter le 
voyage ; 
fait que cela dure longtemps, 
pendant des années, et que 
comme vieux 
mettes le pied sur l’île, tu, 
riche 
des trésors accumulés dans 
la rue 
sans attendre les richesses 
d’Ithaque.
Ithaque t’a donné le bon 
voyage, 
sans elle, tu n’aurais jamais 
porté 
en voyage: qu’attends-tu 
d’autre ?

Et si tu la trouves pauvre, ce 
n’est pas pour ça qu’Ithaque 
t’a laissé tomber.
Rendu sage maintenant, avec 
toute votre expérience sur le 
dos
vous aurez déjà compris ce 

La conclusion est que les consommateurs tirent 
leur valeur de l’anticipation, et que cette valeur 
tend à être plus élevée pour les achats expérien-
tiels que pour les achats matériels.
Dans ce scénario, il est évident que les styles 
de voyage doivent également être repensés, en 
les plaçant dans une optique de durabilité et 
de beauté, et non pas de simple consommation 
comme cela arrive depuis trop longtemps. Et 
cela parce que les divers désastres qui ont jalon-
né 2020 nous rappellent et nous confirment com-
bien nous avons trahi la nature, et que la nature 
reprend toujours ce qui lui est soustrait, en en-
gageant une lutte dont l’homme se fait l’illusion 
de sortir vainqueur. 

Citoyens du monde
Il y a aussi une autre perspective à partir de la-
quelle regarder l’expérience du voyage et c’est 
ce qu’offre la philosophe américaine Martha 
Nussbaum, qui relie cette expérience à l’ac-
croissement de la démocratie. Dans Cultivating 
Humanity4, elle déclare que même si voyager 
pour devenir citoyen du monde a le prix à payer 
pour la solitude, les enseignants ont le devoir de 
montrer aux élèves à quel point une vie ouverte 
sur le monde, guidée par une raison critique, est 
belle et intéressante, peu disposé à accepter des 
préjugés superficiels. L’enjeu est l’avenir de la 
démocratie. Il est également important de culti-
ver les arts et de développer l’imagination narra-
tive, utile au “ citoyen du monde ” pour vaincre 
les tendances de fermeture nationale et pour nier 
l’humanité commune partagée. Les poètes part-
agent l’approche de la philosophe américaine et 
nous le démontrons ici par deux exemples. Le 
premier est celui du poète italien, Gio Evan ( au 
siècle Giovanni Giancaspro ), figure polyédri-
que d’artiste et voyageur qui a visité la moitié 
du monde, faisant du voyage un thème porteur 
de ses poésies5.
Dans l’un de ses poèmes, Evan dit :

et alors voyagez
pour montrer à la vie de quelle 
liberté vous êtes capables,
que sous les pieds il y a les seules 
usines au monde

de lois, son œuvre la plus remarquable depuis 
les Lettres Persanes, destinée à lui donner une 
gloire impérissable7.
Dans cette œuvre, l’écrivain français effectue 
une comparaison entre les différents systèmes de 
gouvernement qu’il a rencontrés et étudié dans 
les pays visités, ainsi que des us, coutumes, hab-
itudes de vie. Il plonge dans la culture des lieux, 
les scrute avec curiosité, rencontre les personnes 
les plus diverses. Il perçoit l’importance du di-
alogue entre les différentes cultures. Le voyage 
est une expérience joyeuse et fortifiante. Une ex-
périence de découverte. Fort de ses innombrables 
lectures et armé de carnet sur lequel il épingle 
les choses les plus remarquables qu’il rencontre, 
accumulant une masse énorme de données qu’il 
analyse ensuite avec méthode sociologique (qui 
ne sera pas très apprécié par les philosophes des 
Lumières) et dont il ne veut pas tirer des règles 
générales comme l’a fait Machiavelli, un auteur 
très étudié par lui, mais faire de la “physique de 
l’histoire”, c’est-à-dire rechercher les causes hu-
maines des événements historiques.8

Madame de Stäel, « la femme la plus extraor-
dinaire jamais vue », comme elle l’appellerait 
Stendhal, est l’autre cas paradigmatique dont 
nous nous occupons pour analyser l’expérience 
du voyage, puisque pour une quinzaine d’années 
ce fut le chiffre de l’expérience d’Anne-Louise 
Germaine Necker, baronne de Staël-Holstein, 
mariée au baron de Staël-Holstein, mais avec 
une vie sentimentale intense. Elle eut de nom-
breux amants (célèbre pour sa relation de longue 
date avec le philosophe Benjamin Constant) et 
seul un de ses cinq fils peut être attribué avec 
certitude à son époux légitime. Dans un bel arti-
cle sur Repubblica, Benedetta Craveri écrit :

Bannie du pays qu’elle a toujours 
considéré comme sa seule patrie in-
contournable, Madame de Stael est 
simplement, pendant quinze longues 
années, citoyenne d’Europe. Ses 
séjours répétés en Allemagne lui 
permettront d’écrire avec De l’Al-
lemagne un livre capable de révéler 
aux Allemands leur identité natio-
nale, aux Français leur angoisse cul-
turelle, et d’agir comme texte sacré 

que veut dire Ithaque.

Historiquement, avant que se développe le my-
the romantique du voyage comme une expérien-
ce qui change la vie et transforme la pensée du 
voyageur, l’expérience du voyage était jugée 
avant tout par ses fruits : qu’il s’agisse d’un 
pèlerinage, d’une initiative commerciale, d’une 
exploration ou d’un voyage d’artiste.
La prévalence ultérieure de motivations plus 
boulimiques et même irresponsables (comme on 
l’a vu pendant les mois d’été du tragique 2020, 
après trois mois de confinement forcé à domi-
cile en raison du taux élevé d’infections par le 
Coronavirus), nécessite un changement de route. 
Voyager de manière responsable et éco-durable 
devient l’un des impératifs catégoriques de notre 
époque. Notre bien-être psycho-physique et l’en-
richissement que nous pouvons tirer de ce genre 
d’expérience doivent être reconsidérés.
C’est précisément dans cette optique de crois-
sance et de connaissance que se sont déplacés les 
grands intellectuels du passé. Grands conteurs de 
voyages et d’atmosphères, avec des implications 
anthropologiques, historico-philosophiques et 
même sociologiques, sont deux écrivains du 
patrimoine de la culture française que j’exam-
ine brièvement ci-dessous : Montesquieu et Ma-
dame de Stäel.

Le style du voyage: Montesquieu et Madame 
de Stäel
L’espace Instagram et d’autres réseaux sociaux 
où vous pouvez poster des photos et des rapports 
de voyage est ouvert démocratiquement à tous, 
donc beau, intéressant, agréable. Mais, comme 
nous le savons, le réseau Internet contient tout et 
phagocyte tout et devient une compétition laiss-
er des traces de lui-même dans cet univers où le 
nombre de followers et l’indice de popularité ont 
une valeur économique et de marché. De grands 
voyageurs du monde ont toujours existé, mais 
seuls quelques-uns ont laissé des traces derrière 
eux et ne se déplaçaient certainement pas dans 
l’espace ouvert des réseaux sociaux.
Charles-Louis de Secondat, baron de Montes-
quieu, a déversé la richesse de ses expérienc-
es de voyage à travers l’Europe dans L’esprit 
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terres étrangères, elle prouve la sensation singu-
lier d’errer dans une ville où vous ne connaissez 
personne et où personne ne vous connaît. Mais 
elle y trouve aussi “ un plaisir étrange ” 11. 
Et le souvenir de la France bien-aimée la tou-
che12.
Le déracinement et l’étrangeté que Stäel ex-
périmente dans ses pérégrinations, trouvent leur 
sublimation dans un style d’écriture mémorable. 
Comme Ulysse, l’écrivaine expérimente la pri-
vation en tant qu’être humain, en tant que per-
sonne réduite à errer sur la terre, contrainte de 
laisser des liens, des amitiés, des habitudes.

Scénarios de voyage après le Covid-19
Le grand paradoxe de 2020 est que la pandémie 
a créé un blocus au niveau mondial. Le secteur 
des voyages en a beaucoup souffert. L’immo-
bilité forcée pour éviter la circulation du virus 
nous a projetés dans une dimension bien dif-
férente de celle décrite par les voyageurs du 
passé. Peut-être pas moins étrange que celui que 
ressentait la Stäel en dehors de sa patrie. Après 
cet événement, il faudra repenser le voyage en 
termes logistiques, psychologiques, sociaux et 
même philosophiques, précisément parce que 
l’humanité émerge d’une longue période de peur 
qui a conduit non seulement à des restrictions 
aux libertés personnelles, mais aussi à renoncer 
à vouloir entreprendre des voyages.
Le premier point que nous pouvons considérer 
ici est que la restriction à la circulation des per-
sonnes et la volonté d’exploiter les ressources 
terrestres ont permis à la planète Terre de re-
spirer. En 2020, beaucoup plus d’animaux sont 
nés que les années précédentes. La nature, moins 
écrasée par le poids des activités humaines, a 
fleuri13.
Le 2020 a également été l’année où les Ital-
iens ont lu le plus. Dans notre Pays, on a im-
primé moins de livres, mais les lecteurs ont été 
plus nombreux. Avec l’inactivité forcée et la 
fermeture des cinémas, théâtres, gymnases et 
discothèques (ainsi que de l’école, qui pourtant 
ont travaillé tous les jours à distance), l’imagi-
nation des gens a trouvé le moyen de s’exprim-
er à travers les pages d’un livre. Pour confirmer 
qu’imaginer, rêver, s’émouvoir, raisonner, sont 

du Romantisme naissant. Partout où 
elle va, en Italie comme en Russie, 
comme en Angleterre, Madame de 
Stael est accueillie avec les honneurs 
qu’elle se réserve à une souveraine. 
Pendant les périodes où elle réside à 
Coppet, ce sont les autres qui vont la 
visiter, comme on va à Schaffhouse 
pour admirer les chutes du Rhin. Ne 
pouvant plus tenir de salon à Paris, 
l’exil a donné naissance dans sa mai-
son sur le lac Léman à un cénacle 
intellectuel qui vante, entre autres, 
les noms de Schlegel, Bonstetten, 
Sismondi, Constant. Même ceux qui 
ne l’aiment pas doivent prendre acte 
de son courage, de sa force morale : 
les persécutions de Napoléon ont fini 
par seconder son ambition de gloire, 
lui ont remis le sceptre de l’Opinion, 
en ont fait le symbole de la liberté. 
L’Empereur lui-même, arrivé à la 
fin de son règne, est obligé de re-
connaître l’erreur commise : «J’ai eu 
tort, dira son frère Luciano, Madame 
de Stael m’a créé plus d’ennemis en 
exil, qu’elle ne m’en aurait procuré 
en France. Le bilan est amer pour 
nous deux, mais l’honneur est l’ap-
anage de la baronne des baronnes»9.

En lisant les œuvres, on peut remarquer que la 
perspective du voyage chez Madame de Stäel est 
triple: le voyage des amoureux, le voyage com-
me découverte et documentation, le voyage forcé 
et solitaire. Bannie de France par Napoléon, 
Madame de Stäel transformera son malheur en 
opportunité. Elle décrira l’Europe et la fera con-
naître aux Français. Elle parlera de l’Italie et de 
l’Allemagne dans deux livres que Napoléon con-
damnera et sur lesquels il mettra la police10. Elle 
décrit sa fuite rocambolesque à travers l’Europe 
(1812) pour échapper à l’envahisseur Napoléon. 
Et le souvenir de sa bien-aimée Paris devient 
poignant. Paris, lieu par excellence de la conver-
sation noble et cultivée dans laquelle l’écrivain 
excellait, ville aimée par les plaisirs vifs et sat-
isfaisante pour son désir d’être heureux. L’avoir 
quittée crée en elle une désorientation. Exilée en 

et présente des produits aptes à satisfaire le spec-
tateur consommateur.
Les prix de l’immobilier explosent et la vie de 
la ville subit une dégradation telle que le rési-
dent local se sent comme un intrus. Le chemin 
de cette “ irrationalité touristique ” commence au 
XVIIIe siècle, quand de la pratique élitiste réser-
vée à l’aristocratie le tourisme arrive aux mains 
de la bourgeoisie, qui s’en empare, et commence 
à faire rêver toute la population.
Quel est donc le type de tourisme qui peut être 
proposé? Dans une interview accordée à Le Mon-
de, Christin affirme sans ambages : « Le touri-
sme acceptable est le tourisme invisible qui ne 
fonctionne pas commercialement: une personne 
va dans un lieu qui n’intéresse pas beaucoup de 
personnes ».

Conclusion
La crainte liée à la contagion et la difficulté 
même de planifier des voyages ont eu de lourdes 
conséquences sur le secteur et les incitations 
liées aux bonus de vacances n’ont pas été suff-
isantes pour une pleine reprise du secteur15.
Maintenant qu’avec la distribution des premiers 
vaccins, le contrôle de la pandémie semble com-
mencer, il est nécessaire de penser à des straté-
gies pour soutenir le secteur du tourisme et pour 
retrouver l’envie de voyager, sortir du blocus 
forcé qui touche le monde entier depuis environ 
un an et envisager l’avenir avec une confiance 
renouvelée.
Le monde vit depuis un an une situation suspen-
due. On se rencontre sur des plateformes virtu-
elles, on porte des masques et on maintient une 
distanciation social. Le temps libre est mainte-
nant cultivé en privé dans ses propres maisons, 
en se concédant des distractions comme la lec-
ture ou la vision de films sur les plates-formes 
Internet. La pandémie nous a privés de la sérénité 
pour faire des projets à long terme, mais elle ne 
nous a pas privés de notre envie d’imaginer et 
de rêver. Au contraire, le temps qui nous a été 
imparti nous a même permis de faire la lumière 
sur nous-mêmes, sur nos désirs et nos projets et 
sur ce qui compte vraiment pour nous.
Une étude menée par des chercheurs de l’Uni-
versité de New York, de l’Université de Co-

des facultés vitales et complexes de l’être hu-
main, pas de simples annexes de son existence14.
Une réflexion s’est également imposée en ce 
qui concerne la qualité de l’habitation, le soin 
que nous devons aux dimensions de logement, 
sociales, urbaines dans lesquelles nous vivons. 
Les débats et les publications sur la gestion 
éthique des ressources territoriales, l’innova-
tion, la régénération urbaine et le logement sont 
de plus en plus répandus. Parmi les travaux les 
plus connus dans ce secteur, je signale les livres 
du sociologue et essayiste Rodolphe Christin, un 
chercheur attentif des phénomènes concernant 
l’industrie touristique, notamment dans l’impact 
négatif que comporte l’anthropisation des terri-
toires. Christin a écrit plusieurs livres, tels que 
: L’imaginaire du voyageur ou l’expérience ex-
otique (2000), Manuel de l’antiturisme (2008), 
Le tourisme : émancipation et contrôle social 
(2011), Tourisme de masse et usure du monde 
(2019), jusqu’à, récemment, Le vrai chemin 
est ici : voyager encore? (2020). C’est dans ce 
dernier ouvrage que l’auteur se demande si une 
nouvelle façon de voyager sera possible après la 
pandémie. Christin dénonce depuis des années la 
dévastation liée à l’industrie du tourisme et dans 
ce dernier fatigue il demande au lecteur de (re)
trouver le goût du voyage, celui du long terme, de 
la sobriété et de l’émerveillement, ailleurs, mais 
aussi près de chez lui. Le tourisme doit redevenir 
une expérience particulière du corps et de l’es-
prit que les infrastructures touristiques sont en 
train de miner et qui devrait de toute façon être 
sauvé.
Déjà dans Tourisme de masse et usure du monde 
Christin avait affirmé que le tourisme est “mon-
dofago”, c’est-à-dire qu’il tue ce qui le fait vivre, 
il détruit le monde qu’il dit aimer.
Une côte intacte commence à être urbanisée 
sauvagement et se dégrade. Le tourisme l’expul-
se et cherche un autre endroit. Le tourisme est 
donc une pratique qui, si elle n’est pas contrôlée, 
tend à couper la branche sur laquelle il est assis.
Dans le Manuel de l’antiturisme, il affirme que 
le tourisme de masse transforme “la vie quoti-
dienne des habitants en cirque” (Christin apporte 
les exemples de Paris, Barcelone et Lisbonne).
La standardisation du monde opérée par l’indu-
strie touristique détruit les précieuses diversités 
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GANGALE LUCIA, La globalizzazione attraverso 
la storia dei viaggi e del tempo libero, Edimedia, 
Benevento 2012

GILOVICH THOMAS, Waiting for Merlot : 
Anticipatory Consumption of Experiential and 
Material Purchases, en Psychological Science 
2014, Vol. 25(10), https://maeda.pm/wp-content/
uploads/2020/07/10.1.1.865.3824.pdf

JELARDI ANDREA, La storia del viaggio e del 
turismo in Italia, Ugo Mursia éditeur, Milano 2013

Les Carnets de voyage de Mme de Staël, publiés par 
Simone Balayé

Lettres de Mme de Staël à Benjamin Constant, 60, 
citée par Simone BALAYÉ dans Madame de Staël, 
Lumières et liberté, Klincksieck, 1979

MENZIO PINO, Il viaggio dei filosofi. La metafora 
del viaggio nella letteratura filosofica moderna, 
Éditions Slatkine, Genève 1994

MONTESQUIEU, De l’Esprit de loi, Pierre Didot, 
Paris 1803 [1734]

16. Le rôle de l’imagination est d’une importance 
fondamentale en ce moment historique. Comme l’a 
également révélé une enquête menée sur deux mille 
Américains par The Harrs Poll pour le compte de la 
CIT Bank. Les résultats sont ici : http://cit.mediaroom.
com/2020-12-15-COVID-19-Hasnt-Canceled-New-
Years-Resolutions-According-to-CIT-Bank-Survey) 
(consulté le 6.4.2021).
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